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M
ais, Lola, comment
tu t’es épilée?» -
«Maman, j’aime
pas les poils, c’est
tout!» -  «Oui, mais
ceux-là, personne
les a vus, hein?» 

Ce dialogue est tiré du dernier film «ado-
compatible» LOL. Sophie Marceau (la
mère) partage un bain avec sa fille, incar-
née par Christa Theret, et découvre, stupé-
faite, qu’elle est épilée à la brésilienne et

Faits divers glauques, vocabulaire
trash, menaces pornos via le Net… les
parents ont de quoi s’inquiéter pour
l’équilibre de leur enfant. Mais difficile
d’aborder avec lui un sujet de plus en
plus chaud. Conseils d’experts.
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éducation

la sexualité
Que faut-il savoir de

de son ado?

Etre informatif 
sans être intrusif,

c’est la délicate 
mission des parents.
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qu’elle a une non-toison digne d’une
actrice porno. Dans LOL, les ados causent
mecs, fringues, MSN… et sexe! Si on en
parle, c’est parce que LOL devient l’em-
blème de la teen generation, comme La
boum en son temps. Sauf que, presque
trente ans après, le sexe s’exhibe via web-
cam, se discute dans les chats et s’affiche
sur écrans de téléphones portables. Le
vocabulaire est cru. Et les adultes, largués,
n’ont pas le décodeur.

«T’as déjà vu un porno?»
Images pornos, fellation, tournantes… 
Les histoires glauques mettant en scène
des ados inquiètent les parents. Selon 
une étude zurichoise, 63% des garçons et
45% des filles de moins de 16 ans consul-
tent des images pornos sur leur téléphone 
portable. Et ils s’initient de plus en plus
tôt, comme le constate Didier Dumas,
auteur de La sexualité des ados racontée
par eux-mêmes: «Entre 10 et 12 ans, ils 
ont déjà vu des films pornos. Beaucoup
confient d’ailleurs qu’ils ont tout appris 
à la télé.» Les faits sont là. Reste aux
parents à gérer la dose de stress qui va
avec. Alors c’est ça la sexualité quand 
on est ado aujourd’hui? Est-ce qu’une 
fille se demande comment on fait une 
bonne fellation plutôt que comment on
embrasse? Soit on prend le taureau par 
les cornes et on interroge son ado sur ses
pratiques sexuelles, au risque de le voir 
se refermer comme une huître jusqu’à sa
majorité. Soit on se tait, en espérant qu’il
se débrouillera avec les copains-copines 
ou sa marraine postsoixante-huitarde 
pour débroussailler l’histoire. Par peur 
ou par gêne, l’option autruche est souvent 
adoptée par les adultes. «C’est le paradoxe
auquel sont confrontés les enfants
aujourd’hui entre un monde où la sexua-
lité s’exhibe partout et le silence des
parents», poursuit Didier Dumas. 

Respect de l’intimité
Mais si on ne se tait pas, qu’est-ce qu’on
dit? Quand on se retrouve à table le soir,
pas évident d’aborder le sujet sans passer
pour celui «qui de toute façon ne capte
rien». Mais ne rien dire, c’est pire. D’abord,
il y a le choix du moment propice. C’est
rarement entre le plat et le dessert, quand
toute la famille est réunie. Quoique tenter
une percée dans la chambre de sa fille en

1Ne pas remettre à plus tard quand
votre ado pose une question sur le

sujet. Même si c’est en pleine Migros.

2Ne pas faire avouer son ado pour
le juger ensuite.

3S’il raconte que le nouveau sport
dans son école, c’est de filmer les

autres sous la douche avec son télé-
phone portable, profiter pour remettre
sur le tapis une notion essentielle: 
le respect de l’intimité d’autrui. Et de 
la sienne par la même occasion.

4L’impliquer en lui parlant de préven-
tion et des autres risques plutôt que

de le cuisiner sur ce qu’il fait dans sa
chambre une fois la porte fermée.

5Mettre en garde des dangers du Net
(anonymat, âge, images, etc.) sans 

le diaboliser non plus.

6Ne pas fouiller dans son téléphone
portable, ni dans l’historique de

l’ordinateur. Faire confiance ou établir
un contrat sur l’utilisation du Net, avec
un droit de regard parental.

7Expliquer ce qu’est un film porno, et
bien répéter que ce n’est pas la réa-

lité. Idem pour le vocabulaire qui va avec.
Réexpliquer le sens et le poids des mots.

7 CONSEILS POUR ÊTRE UN PARENT ADÉQUAT

lâchant un «et toi, t’as déjà vu un porno?»,
ce n’est pas l’idéal non plus. En résumé, 
il n’y a pas de bon moment. Ni de bon
endroit. C’est quand les questions surgis-
sent du côté ado qu’il faut saisir la perche.
Maman de deux garçons et secrétaire géné-
rale de l’Association vaudoise des parents
d’élèves, Sylvie Pittet Blanchette remarque
que «c’est souvent en pleine Migros que
leurs questions sur le sujet débarquent». 
Le risque avec l’effet de surprise et la gêne,
c’est de remettre à plus tard. Une des règles
d’or pour éviter de se faire remballer, c’est
de proscrire les questions du
genre: «Tu as déjà couché?» 
Chef du service de pédopsy-
chiatrie du CHUV, le professeur
Olivier Halfon explique que 
«la clé, c’est de respecter l’inti-
mité de son ado. Ils se blessent
facilement et supportent très
mal l’intrusion. Il faut créer une
relation de confiance avec son enfant 
et le mettre sur le même plan que les 
adultes en discutant de prévention, 
par exemple. Mais on parle une fois des 
rapports protégés, pas quinze.» Pour
Philip Jaffé, docteur en psychologie et
directeur de l’Institut universitaire Kurt
Bosch, cet aspect préventif a aussi ses 
travers: «Certains parents, dont je fais 
partie, ont une vision romantique de la
sexualité, et le côté mise en garde peut
contaminer la part de rêve qui doit être
réalisée sans les adultes.»

Saisir les moments-clés
Pour éviter que la communication ne se
rompe, il faut se poser la question de 
la transmission. «Beaucoup de parents 
se mettent sur pilote automatique et 
répètent ce que leurs parents leur ont
appris», explique Didier Dumas. Héritier
de la pensée de Françoise Dolto, ce 
dernier préconise d’aborder la sexualité
dès que son enfant a 3 ans. Mais des 
séances de rattrapage sont possibles. 
Il y a des moments-clés à ne pas rater: 
l’explication des premières règles pour les

filles ou la déculpabilisation de 
la masturbation pour les garçons.
Autre signal, celui de l’usage d’un 
vocabulaire vulgaire entre potes.
«Quand un enfant de 6 ans 
dit «putain», c’est le moment 
d’intervenir, car il ne le fait pas
dans un esprit provocateur»,
décode Philip Jaffé. Tout espoir

n’est pas perdu. Même quand on sait que
certaines filles font une fellation à leur
copain l’après-midi et ont encore besoin
d’un doudou pour s’endormir le soir.
Spécialiste des adolescents, Olivier Halfon
décode: «Elles font preuve d’une incroya-
ble maturité sexuelle et pensent être 
adultes, mais cela dénote une demande
affective.» Un besoin de papa-maman
pour cadrer un brin? C’est la brèche 
dans laquelle s’engouffrer pour trouver 
le bon dosage entre respect de l’intimité, 
prévention des risques et limites à fixer.

PAR PEUR OU PAR
GÊNE, L’OPTION
AUTRUCHE 
EST SOUVENT
ADOPTÉE PAR 
LES PARENTS.
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